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Be Madrid le 14. gbre. ™

y n'y a point de nouveaute

eflentielle dans letat de

la fante du Roi, qui eon-

tinue d’etre en retraite

dans fon Palais de Fil-

la ‘viciosalon a feulement

remarque,il y a quel'ques jours,que S.M.

avoit une foibleffe de jambes; mais le
repos, & quelqu.es remedes qu’on lui a
donnes, lui ont procure beaucoup de

foulagement « l'Infant D. Louis ~tient
aflidument compagnie a Sa Majefte.
Be Kornele 20,No<vembre.

L 'affaire de la promotiéon des Cardi-
naux continue d’etre unMyltere impene-
trable.

L’'on mande de Fenise, que D. Louis
Rezzonico Neveu de S. fe difpofe a ve-
nir kRome vers le mois deMars prochain
avec" la Comtt (fe fon Epoufe. L’Ambaf-
fadeur de cette Republique fe rendit le
24. en public a I'a dience du Pape, pour
donner part a Sa Saintete de ! ftlection

23 DECEMBRE.

d'un Patriarche faite par le Senat en la
perfonne de M. Bragadtni ci-devant
Eveque de Ferone : cette Eledtion trou-
ve ici beaucoup d’approbation.

Be Florence le 2. Becembre.

Hier vers minuit apres des pluyes, qui
commencerent le 29. du mois dernier
apres midi, & qui durerent tout le jo.
fans prefque difcontinuer, 1Arno com-
menca a penetrer dans cette Ville par les
egouts, Sc bientét enfuite lortant de fon
lit , il en inonda une grande partie.
La cnie des eaux augmenta jus-
qu’a environ les quatre heures du foir,
8c tint une partie du peuple fequeftre
dans les maifons.

Heureufemcnt qu’alors
mencerent a s’ecoulcr,
vre d'un accident, qui pouvoit devenir
funefte. Nous avions de !'eatr dans beau-
coup de maifons jufqu'a la hauteur d'un

les eaux com-
Sc nous ont deli*

hoinme, outre que les caves de pre fque
toute la Ville ont ete inondees. Ce tte
inondation paroit avoir ete au meme



point que celle de 1740. mais (ans avoir
fait, a ce qu’on croit, autant de mai qu’
elle en fit alors. Nous apprendrons
aujourd’hui ce qui en aura ete dans nos
campagnes.

De Genes le 14. Noaiembre.

La femaine derniere, on effuya une
violente tempete, qui endommagea fort
les Arbres dans la Riviere du Levant,
particulierement ceux du Territoirc de
Sarzane Scdans la jurifdidlion de Cbia-
‘ueri.

Par un des derniers Vailfeaux5entre's
dans notre Port, nous apprenons que le
16. Obtobre il arriva a Palerme deux
Galiottes Napolitaines avtc une Galiotte
de Tripoli, dont elles s’etoient emparees,
& qui avoit a bord 50. Turcs; Et qu’il
croifoit encore 6. Chebecs Napolitaines
dans les Mers de Sictle.

Les ayis d'Espagne parlent toftjours
d’affaires tres-ferieufes, qui s’agitent
entre cette Couronne & le P rtugal, fans
que Pon puilTe penetrer dequoi il s’agit
proprement.

De Touloh le 24 .-Nowembre.

Les deux Schebecks le Requin & le
Rufe, qui ont fait la Campagne fous ies
ordres des Officiers de Marine, font a-
¢tuellement defarmes, 8c les Equipages
ont recu leur conge depuis Dimanche.
On .cbanta ici ce jour-la apres les Vepres
le Te D.eum aut bruit d’'une triple falve
de toutes le$ Batteries de terre 6¢cde mer,
,& d’'un pareil nombre de decharges de la
Moufqueterie, pour la vif£toire rempor-
de Soubise fur les

tee par le Marechal

Allies; & il y eut le foir un grand feu
de joye. On donna Lundi Pentree au
Tritutl, & ala Adinewe, a POiseuit, au

Tigre, & a PAlcafire; ces deux derniers
font les deux prifes amenees par Je Tri-
ton. Tous ces Batimens vont etre defar-
mes, a la relerve de JO$seau, que com-
mande M, de Mories, Lieutenant de

Vaifteau. La Fre'gate la Gracieuse eft
toujours dans la Grande rade.On fit hier
la revue de fon equipage; 8c elle n'attend
que le beau tems, pour mettre a la voile.
On croit qu’elle ira a Marjeille pour y
embarquer des Troupes, efcorrer divers
Batimens de tranlport qu’on envoye a
Mtnorque.
,De Breji le f. Novembre.

L 'Efcadre de neufyaiflcat™ de ligne
& de trois Fregates, qu’on avoit eu or-
drt d’armer, &que doit commander M.
de Bompart, eft aétuellement en rade, &
rPattend pour mettre a la voile que le
premier bon vent.Les VaiTeaux le Bi-
zarre 8c le Magnifque, tous deux de
I’Efcadre de M. du Chaffaut, mais dont
le dernier ne put arriver a fa deftination,
& qui ont relache' depuis quelques jours
au Port- Louis, ont ordre d'y defarmer;
il en eft de meme a Pegard du Dragon
de la meme Efcadre, qui a relache a Ro-
cbefort. Le Corfaire la Ftllegenie, com-
rnande par le Chevalier de, Chateaubriant,
parti de fjhiebec le 18- Septeinbre, a re-
lache a St.Malo le .29. O¢tobre avec une
raneon de 1300. liv. fterl. pour diverfes
priffcs qu’il a faites dans fa croifiere.

Selon les Lettres de Londres, ce n'eft
point a Soo. mille livres ft.rlings qu’on
evalue les provifions 3c les marchandifes,
que les Anglois ont trouve dans le Fort
de hrontenac, mais a 800. mille livres
de France.

De ParisJe 27. Noioembre.

Mr. de Berryer, Miniftre & Secretai-
re d’Etat au Departement de la Marine,
prefentg le meme jour a.Sa Majefte le
Marquis du (juesne Chcf d’'Efcadre,
qui elt rerenu lur la parole d’honneur d’
Angleterre , oii il etoit prifonnier de
guerre, depuis que !'Efcadre de PArniral
Gsborne s’etoit emparee du Vai(Teau, le
Foudroianf,qu’il montoit en aliant renfor-
ctr ’Efcadre de Mr. de la Clueen Espa-



gnet Cet Officier avoit ete reconduit a
Cal,ais par une Fregate Angtoise. Le Roi
lui a fait un tres-bon accueil. Il n'y aura
plus dc voiages cette annee a Fontai-
nebleau.

Le Prix d'Eloquence, que PUniverfite'
donntra lannet prochaine enconformite
de laFondation d Mr. C ignard, Confer-
vateur des Hipotheques,en faveur des
Maitres es Arts, a pour fujet la Q~eftion
fuivante: ff)uare tam commune fit ingrati
animi matium ? , Pourquoi le Vice de
., Yingratitude eft fi commun ?

- Be Londres le 21. Noaiembre.

L 'ouverture du Parlement s’eft faite le
23. de ce mois par un Difcoursj dans
leauel les Commiftaires du Roi apres
avoir etale laprise du Cap-Breton, du
Fort Frontenac, & de Senegal* ainfi que
la deflruElion desOuvrages de Cherbourg,
(3*touche en pajfant les Operations avan-
tageufes du Roi de prufte (§ du Prince
Ferdinnnd de Brunswick, recommandent
le maintien de la Cause commune & de
/' Independance, ainfi, que lefupport de
S. M. Pruffienne.

On dit d’avance, que lesSubfides pour
le fervice de Fannee prochaine monte-
ront aenviron onze Millions de L,ivres
Sterling, inde'pendamment de la Subven-
tion extraordin,aire pour les depenfes qu’
On ne fauroit prévoir.

On va augmenter nos TroupesfEt Fon
parle de faire pafter un noueeau Corps
en Allemagne au Printems prochain, au
cas que la Paix ne fe fafte pas cet hiver.

Dela Haye le 23. Noasembre.

Il s’eft derpierement tenu une Confe-
rence entre Madame la Princefte Gou-
vernante, le Feld-Marechal Duc -Louis
de Brunswick-A olfnkuttel, 8c quelques
Membres du Gouvernement; on ignore
quel en a ete Fobjet; mais il y a beau-
coup d'apparence, qu’elle a roule'fur le
parti a prendre au cas, que les Anglois
ne nous donnent point de fatisfa&ion fur

nos Griefs, fuivant qu’'on en a flate les
Deputes, qui ont eu Fhonneur de por-
ter leurs plaintes a S. A. R. On pre-
tend qu apres Faudience de ces Deputes
M. de Larrey, leur fit lentir dc la part
de Madame la Princefte Gouvernante,que
s’il$ vouloient faire consentir leurs Ma-
giftrats a Faugmentation d sTroupes de
Terre, Fequippement d'une Flotte au-
roit bien-tot lieu; fur quoi ils doiVent
avoir re'pondu, que cette propofition n’
etoit point de leur reflort, qu’elle regar-
doit uniquement leurs Principaux, 6cqu’
ils n’avoient e'te' charge,que d infifter fur
la libert¢ du commerce,fur fa furete, Sc
fur le redreftement des Griefs.

Quoiqu’il en foit, Fouverture du Par-
lement d'Angleterre s’eft faite le 23. fans
qu’il ait encore ete queftion de cette af-
faire.Le Roi, qui a e'te incommode de la
Goute & d’'un gros Rhume, accompagne
de fievre, a nomme des Commiftaires,
pour y parler au ndm de S- M. Tout ge
gu’'on en fait jufqu'a preTent, c’eft que
leur difcours a roule' fur la prife du Cap-
Breton 8c du Fort Frontenac; fur la de-
ftru£tion des ouwages de Cherbourg; fitr
les fucces du Roi de Prujje, Sc du Prince
Ferdinand de Brunswick; 8c enfin fur la
neceftite de fecourir efficacement S. M.
Pruffienne.

On mande en meme tems,
croit, que lesTubfides pour le fervice de
lanne'e prochaine iront a dix ou onze
millions Sterling,fans compter la fubven-
tion extraordinaire pour des chofes, qui
ne peuvent etre pre'vues. On parle aufti
d’une aug.mentation dans les Troupes
Angloifes 8c d’en faire pafter au Printems
prochain un nouyeau Corps de Troupes
en Allemagne.

De Vienne le )6. Decembre.

On a recu la £apitulation ar-
rete'e entre M. le Marquis de Caftries
Commiftaire Ge'ne'ral de la Cavallefie
Marechal des Camps 8c Arme'es du Roi

que Fon



T. C. 8 M. le Baron de Freywald Cofo-
nel dTnfanterie 8¢ Commandant dans la
Citadelle de Rheinfelds 8c dans le Fort
du Katz pour S. A.S. le' Landgrave de
Hejje- CalJel.

De Ratisbonne le 6. Decembre.

Les lettres de Nuremberg portent,que
Mgr. le Prince Deux- Ponts etoit arnve
dans cetteVille,ou il avpit etabli leQuar-

etier-General de I’Armee de I'Empire, 8c

que S. A. S.. y travailloit avec le Comte
de Wilschek m regler de concert avec Its
Etats les Quartiers d'hyver de fes Trou-
pes.

On e'crit_de Dresde que le Roi dePruf-
se 8c le Prince Henri etoient encore dans
cette Capitale le 27. On mande encore,
que les Troupes commandees par le
Comte de Dohna s’approchent de plus
en plus de Leipfig, &qu’il yavoit ordre
de tenir prets le 26.34, mille painspour
leur fubfiftance.

De Berlin le 2. Decembre.

Le Roi a donne l'ordre de YAigle
JSToire aux Lieutenans-Ge'ne'raux dTnfan-
terie d’ Itzemblitz 8c de Hulsen,

M de Fereljt Miniltre Plenipotentiaire
des Etats Ge'neraux aupres de Sa Majefte
arriva hier de la Haye en cette Capitaie.

Le Prince, dont-la PrincefTe fcpoufe
du Prince Frederic Eugene de Wnrtem-
berg eft accouche'e dernieremenf a
Schwedt, y a ete baptise le 20. du mois
dernier, ayant eu pour Parrains & Mar
raines, le Roi 8cla Reine, LL.AA.RR.
le Margrave 8c la Margrave de Schweit,
le Prince Henri,& la Princ¢efle fon Epou
fe, le Prince Ferdinand, la PrincefTe
Amelie\a PrincefTe philippin* de chwedt,
It Margrave Charles, la PrincdTe here-
diaire de la Tour Sc Taxis, les Etats de
Wurtemberg Stutgardt & la Duche (Te de
Sa.re- Gotha. On adonne au jeune Prin-
ce les noins de Frederic Eugene-Henri,

De Coppenhague le >8. gbre

Le Roi aconfirme Mr. Pierre-Henri

Meyer dans le Pofte de Gouverneur de la

Fortereffe de Danhsbourg Scde Tranijue-
bar, ainfi que de tous les Etablifterriens
de notre Compagnie Afiatique dans les
Indes Orientales; Et Sa Majefte I'aen
meme tems nomme Confeiller de Jufti-
ce. Le Vaifleau, le Prince-Roial, que la
Compagnie deftine pour Tranguebar &
Canton, fit voile de Heljingbr le 15. dft
ce mois avec un vent de dud-Eft. Mr.
Ryberg, lI'un de nos principaux Nego-
cians, a ete de.clare Agent de la Cour.

l a Cour o™ France vitnt d’accorder
aux Sujets du Roi, pour Ic tranfport du
Hareng lale de leur propre peche, les
metru s avantag s, que les Hollandois
ont obtenu depuis peu.

On mande d’Hoybye en Seelande, que
I’Epoufe du Miniftre de ce lieu eft ac-
couhe'e depuis quelques jours de quatre
Enfans males, qui tous ont e'te batises
& T trouvoient en parfaite fante, ainfi
que leur Mere.

Les Troupes
tonne dans le

Denoifes, qui ont can-
Holftein , ont pris des
Quartiers d’hiver. On mande de Coppen-
hague, que tous les Marchands 8tNe-
gocians Danois, qui ont fouffert par les
depredationS des Anglois, ont ordre de
drefler L'etat de leurs pertes, pour en etre

dedommages.
De Stockholm le 20.Novem,bre.

Le Roi a declare Archeveque Mr.
Samuel Troilius, Eveque de Wefleras.
Le Baron M. de Falckenberg, Chambel-
lan, a e'te pourvu du Baillage de la Bo-
thnie Occidentale; Et Mr. J. Adlerberg,
qui etoit Protonotaire a la Chancelcrie
du Roi 8cdu Roiaume, a ete fait fe-
cond Secretaire au Departement dc: I'in-
terieur du Pays. Tout* paroit fort tran-
quile dans nos Provinces. Chacun ny
penfe qu’a fes affaires, & a conco>urir
par 'emploi de fes talens a I'avantage de
la Societe. La Commiftion, qui examine
les Criminels d’'Etat, le fait ayec tant de
fecret, qu’on n’en entend point du tout

parlei. #



N°. CIII.
SUPPLEMENT a 1a GAZETTE de VARSOVIE
du 25. Decembre 1758.

De Francfort, le 10. Becembre.

N aprend -par des lettres de Dresde en datte du 24. Novembre, que
le .Roi dc PrudJe devoit dans peu de jo.urs partir de cette Capitale,
pour te rendre en SilejTe. On vient d’aprendre de S. Goar , que
4' Batteaux remplis dc Troupes Frsfneotjes aux ordres du Marquis
d- Cafines avoient aborde.le 1. de ce mois a 5 heures,du matin au
deffus du pont,- qui eft pres de cette ville , qu’ellcs en avoient fur
le champ efcalade les murs, qu 'elles avoient' pris une 50;. d’hom-
mes de milice Hejfoife 3 qui fe trouvoient dans ia.vilie , & qu’en-

fuite Al. de Cufi, (es avoit fait iomroer le chateau de Rhtnfeld, qui s’etoit rendu par
compolition deux heures apres, & dont la Garnifon , forte de 6. a 700. hommes”®
avoit aufli ete faitt pnfonnicre de guerre. Cette expedition n a pas coute un feul
ho.nmc ;les Troupes qui y ont ete e.mployees, font ie Regiment de S, Germain,
Sc quelquesDetachemens de ceux du Rei & de la Ferronaye Dragons. Le Regi-
ment de 7. Germain occupe la Fortereflt, & dts Detachemens des autres Regimens
ont ete repartis dans les villag s des <.nvirons. Le Qtiartier,-General du Prince
de Soubife etoit encore le 30. a Mat boutg* dont!? Garnifon a ete sugmentee de 4.
Bataillons 8c 2. Efcadrons: Cn travaille fans rdache aforrifier cette ville; 1'Arriere-
Garde, aux ordres du Cofonel de Fifcber Sc forte de 3000. hommes, s’en approche
d’ailleurs, & I'00 en mettra, dit-on, une bonne partie dans le chateau.

Tout eft tranguile fur le Bas-R hile Marechal de Contades continue la viftte
de fes Quartiers, il adu etre a Dujjeldorjflc 4. 8c le lendemain 5. a Cologne.y

Suivat l:s Lettres dt Manfier du 29. le Duc Ferdinand a aufli commence la
vi(ite des Qi.artiers de fon Arrme: S. A- S. etant partie a cet effet le 27., pour fe
rendre a Haltern, oii eft le Prince de Holfiein, Sc fe porter de la le long des rives
de la Lippe jusques a .Lippjia.lt, R

On continue au furplus d’etablir a Mtinfter des Magazins tres confiderables,
& les Eveches font obliges d'y faire transporter chaoue jour fur quelques centaines
de Chariots quantite' de Grains, de foin, de paille Scc

De i omres, le 25. Nooiembre.

L’ouverture du Parlement s’eft faite avant-hier. Le Roi, qui eft incommode
n'y a point paruj mais S AL y a envoye des Commiflaires; qui Font reprenfentee.
L un d’eux ( Milord Kepperd a prononce au nom du Roi la Harangue Suivante.

Milords 8c Meffieurs'.

N u$ fommes charges de oious declarer entre autres , en vertu du pouuoir,
que le Roi afut donner par une Commiffion de S. M expedieefous le Grand SeeaUy
les met.fs, quifr.t Pobjet de la prefente conoiocation du Parlement.

Le Roi nous a ordonne de vous ajfurer , que"S\M, rejferit la plus vive fatisfa-
Bion deje aioir en etat de faire paroitre deoiant vous'des evenemens, qui peu-uent con-
tribuer ala gloire & aux interets defes Royaumes,

Par les Conjeils o' par lesjec&urs, que <vous lui ave% donnes» S. M. s”efi irou-
aie en etat de poujjer la Guerre avec tsute laasigueur poffble, & de fagon a pou-
ojoir atteindre le buty qu'Elle deftre le plus, defi d dire , aprocurer une, paix folidc
& bonorabk. Dietta daigne béntrfes vues €51 fes armes dans dtjferens pays, &



S M. nous a donnz ordre de mus infarmer, du dommage (ﬁ.iderable , auire-
futejour U herce & pourles Colomes des Franeois, pf ~U e imforz
te de Louisbourg tsf Isles de Cap-Breton & de S. Jean, a/»J??«e par la prife de-
Je-°ST~" )aqut/ fl trcs- fer,Uelle P°ur nos cperations dans | Amerique Septentriona-*

dis aSeUe. Z t r SennCgaL L Franeoife a _/as.
dis quelkjmphyo,t [es Troupes aenvabir CA aravager ks Etats de fes wifir.s,

rt deS FIOUeS & des Armes de S.M. i elle fa Mi par
quj avoient ete elews avec tant de de-

par la

INf a a- P°Int h
la defttuBton des ouwages de ehtrbourg ,

penjes, par c.es vues parttcuheres de nutre a ms Provinces ; elle fa reflhnti
{Z S°m &rz defis Fdf aux & defis autres Batimens; fans cependant que S.M.
/af r P°yter *f*trc fubtr la peinc dutalton m x fujets mnccens de cette

Couronne malgre fes procedés envers S.M.., guelgues injurieuxgauH Is ayent pu etre.
, 6 OL/f trufle bon trere de S. M. CA le Prince Ferdinand de Brunswick

ont de leur cote occupe en Ailemagne les forces dela France & celles de fes Ailies,
3 occajinne par la lesfucces bnllans, que nous avons eu er. Amerique, fucces aui,
apres Dieujont dlisa leur eon uitefage CAp»udente, ainfiqu'a la valeur des Troupes,

e S. M. CTdefes Alliés 3 CA qui ont ete couronnes des Triompbes les plus eclatans,

Ol nous ft encore ordonne de vcus faire remarquer , que la caufe commune,

gKttravatlk'pour V Independance CA pour ta Liberte, nécejfe point de faire les efforts
esp us Genereux CA les plus Grands , pour faire echouer ceux , quifontpratiaucs
par une alltance peu naturelle, pour opprmer fune CANutre Le Commerce , cette
Source naturelle des riebejfes desfujets de S.M., eftle plusfloriffant; CAbraw par
neJutte de la proteBion- defes Flottes lestroubks qui etonnent /’Vnivers.
ans ies cireonftances S. M. croit inutile de <uous faire fentir par une multitu~
% | fr/ j* ~Uilfautfupporter tout le poids des diffeultes; qu’il faut la foutenir
CA la aejendre avec ejftcacite ; qu’it ne faut pas moins apporter de ojigueur pour le
Joutien du Roi de Pruife CAdes autres Allies de S.M. gWen un mot il faut des efforts
propres a forcer vos Ennemis a accepter des conditions raifonnables d'accommodement.
n Me/Heurs de la Chambre des Communes.

La prefente Guerre skft etendue en tant de differens Ctimafs,
par cette raifon des depenfes extraordi aires. S.M. nous a commande de <vous declarer,
qu E ie plaint du fond defon ame, (A qumElle reffent avec une douleur fincere les far*
deaux, dent fes peuplesfont cbarges. On a cependant ordonneg, qu’'on asous remit les
differensmetats de depenfes. S.M . ne demande & ne deftre d'ailleu.rs, que lesfubft-

es, guifont neceffaires, pour poufr la Guerre avec angueur , SA avec aesantage,
nefoubaitant que delesvoir proportionnes aux Depenfes, gu'exhent toutes les oar-
ties duferyice. r

guklle occaponne

Miiords & Meffieurs.
_ Sa Majefte pous a enftn ordonne de'vous affr, er de toute lafatisfiBion, qu,Elle
reffent de la bonne harmonie3 gui regne entre fes fujets; Elle vous avoit jusquEcifit
u cefujet IeS exhoYtaiions les plus <vivesy & Elle voit aujourd hui avec plaifir qu*au
teu de aevoir les repeter* elle a plutot des remercimens a veus faire a cetegard,
Cette union fi necejjdire en tout tems le devient dxivantage encore dans les circonjiar,-
ces cmugues, (A S.M. ne doute point, que vous ne regardtez les effets keureux, qu,Elle
a pi oauits3 comme des motifs ajftz puiffans, pour isous- engager ii la refjerer de plus

Les Deux Chambres fe feparerent en[uite,5c dreSerent une AdrefTe,dont on croit,
<8ue le Roy fera extremcment fatisfait.



